
L ^ y S N l ^ P B RO^BAIX-TOUPCOING 

nn. Les condamne solldslrement aux 

UN MONSTRE 
Le 13 mtn fc Roubaix, 1» nomme 

St demi. 
Quelques inutanU tproe, lo «leur Chéries 

Descamps, l g | de ï l WaStOrl d*nS 1» shambre 
Je Lefebvr* «t pronlasl hm Sommeil de aalèW-
Oier, se livra h d u actes Imnoi to sur la plus 
)eune deB entant». 

Il eit condamne s troîl moll de prison. 

COttft D'USlStg OU NORD 

LA chambra des mfees en accusation de I» 
Cour dé Douai vient enoere de renvoyer eux as­
sisse : 

I* le/dore-Joseph Boalillter, H eue, (ourna-
lier k Pttklempin, pour affaire de maaura ; 

i" MorteoBe Bouchatn, femme Jounleox, tl 
•ne, ménagère à Brbài, pour su f> pression de 
part; 

3- Léon-Henri Urofti-t. Sfl uni, instiluteor ad­
joint * Fenain, pour affaire de mœurs. 

TRIBUNAL CIRRfCTIONm DE DOUAI 

de*ant deux 
Haiilard, âgé 

La tribunul c 
Railla rd, âgé d e » ans. 

liants, par le nommé . 

déjà subi trois condamnations pour affaires de 

FAITS DIVERS 

HORRIBLE INFANTICIDE 

Vm *»fe*t r sapé et* qual*r«« snareaatim 
lia infanticide accompli dans des eireontances 

particulière niant horribles, a été perpétra a 
NMIUJ, il y a trois jour», par une jeune domes­
tiqua de dix oeuf ans, nommée Marie Du bail t. 

Marte Duhaut, an service depuis quelque temps 
ehei M. V..., rentier, avenue de Madrid, n'avait 
pu, malgré toutes ses précautions, dissimuler sa 
grossesse s ses maîtres. 

Il y a trois jours, elle accouchait clandesti 

A peina l'enfant était-Il venu au monde que la 
mère l'éUaifait ; puis, pour faire disparaître b 
cadavre de ••«on enfant, Marie Duhaut le coupa 
an quatorze morceaux à l'aide d'un couteau de 

Bile alla ensuite jeter les débris dans la fosse 
d'aisaaeee de la maison. 

M. Cerplo, commissaire de police du quartier, 
prévenu par M. V..., vint procéder à une en-

latejrogèe, Marie Duhaut refusa de donner 
aucun renseignement au magistrat. 

Celui-ci avertit le parquet, et hier, M. Poooet, 
jage d'Instruction, faisait procéder au curage de 
la fosse oe l'immeuble. 

Las débris du corps du noawau-ne furent 
trouvés, et, devent ces prouves accablantes, la 
domestique se déel " 

Les Pilule* LUÛM, rafraîchissantes, 
laxatlvea et dépuratives soulagent des 
indigestions produites par excès 3e nour 

qlier à ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand ta bouche eat amère et pâteuse, 
laTancue épaisse et recouverted'un enduit 
jaunâtre, que le matin on tait dea efforts 
pour détacher les glaires et ta bile, une 
couple de PIIUIM Lucas répétées pendant 
quelques jours, régularise promptement 

i Esquerrooise, 60, Fayeu ; Donte et Cie 

. . . . - A Hondsehoote : De Bit, 19, rue de 
la Cour. — AL» Bassée : M. Caillez.—Tontes 
pharmacies. 

L'ESPRIT DES AUTRES 

Le notaire et son nia. 
L*> Jeuoe homme. — Me Taire notaire 

quand je « n » que Je pourrrais être 

Le notaire. — F»1* d'abord ta fortune 
dans le notariat et tu feras ensuito des 
ver», quitte à le» faire un peu plua ionga 
pour rattraper le temps perdu. 

— Comment ya-t-elle T interroge quel 
qu'un. 

— Mal... répliquas.; elle crache le *on 
députe dtum jours. 

F o i r e de Roubaix 

MÊNAGKUE RALVA. 

MONTA Q NE S RUatBS. 

THÊATilS Q£ LA FAMILLE DftLHAVE. 

HIPPODROME n i ROUBA1X. - 30 chevaux. 
- bu Artiste, pour la première fois a Roubaix 
- Cirque P. LEHMAKN, troupe eaaaafM frac 

Ssise, sous la direction de Mlle Feny Lehman ri, 
cuyere des Cirques de Paris. 
Teae les soirs a 8 heures 1|«, Mlle Fanny 

Lebraean avec ses ehevaua tfresaea eu haute 
eoole et en liberté. - Willoa et More, la* 
champions dos 3 barres-fixes, IftS plus forts 
du mouds. - Mlle Juliette Lagoutte, travail en 

Kande vitesse, saut du gant. — M. Oura, célè-
e gymnasiarqua, croaUor de l'exarcics l'Hom­

me-Obus. — Les Miusuy, célèbre troupe com­
posée de 7 pertoaaes surnommée fcjusle titra 
Lee Rois du Tapis. — Nombres* intermèdes 
comiques pur ti clowns. — Excellant orchestre 
SOus la direction de M. Ravizza. 

Prochainement début de OKill, 'a plus fort 
ventriloque de l'epoquc, grand succès des Feiios 
Bergères, de Paris. 

deuxièmes galerie. 
Pour la location au bureau du gérant, i 

des Longues Haies. 

du MUSEUM du 
boulevard St Martin, Paria, ayant agréi- - -
demande de nombreuses personnes appartenant 

Roseront, dans une loga conl 
illee, leurs f,000 pièces d'étude qui ont fait 

l'admiration de la Capitale. 
Au Muséum on peut étudier l'anatomie. 

t d'entrée : Une visite &0 c 

lèbre Homme-Canon, qui a obtenu de grands 

meut do tpecucle. -
.; Emes, ta cent. — Les en-

npagnes de leurs psrents ne paieront 

Boulevard Qambetts, a. oOté du Théâtre Casti, 
and succès de l'Aquarium 
i Bergères de Paris et du 

Cristal Palace d'Amsterdam. 

MENAOER1E LORRAINE composée dune jolie 

Volatiles : V&utour des Cordillères, duo du 
lont-Blauc, kakatoès et aras de toute bearaf. 

lungles; ils ont été les notes les plu» redouta-

et patients, et qu< 
amis du public T 

Deuxdompt 
ipresentatio: 
Deux dompteurs hors ligne assistent à chaque 
:p re se n talion. 
Miss Zélis, la sympathique et charmante m travail en dooéeur, est 

eecompaguee de l'intrépide dompteur Oiaco-
- 'res, de i'Edeti-Théatre, 

Palais de Cristal, lequel 
.. . -mes en haute école «t 

travail en férocité. Chaque représentation sent 

dompteuse, t 
eccompagQée 
metti.dett Polies-Bergères, de l'EdHi ih f iu -

presentera I 

pa de feu, saut de* barrières et passage c 
ceaux enflammés el réunion tio loule la mei 

féroce. Lattes et combat du dompteur 
Portos, Baida, Sartbs, Romulus, Petite et Clair 
le-Luoe. 

Deux représentations. — La première k 3 h., 

50 c.; troisièmes, 3 

Grand succès. — Théâtre des perroquets et 
oiseaux bavants, présentes par le professeur 
Lou s Démit, la plu- grande attraction du jour. 

ailée travailler < 

UN C O N S E I L PAR J O U R 

Poule aux petits oignons 
Troussez une poule ; faites-la revenir 

avec du beurre Jusqu'à ce qu'elle soit bien 
colorée; cuisez tout doucement. 

Mêliez dans une poêle deux douzaines 
de petits oignons crus, une cuillerée de 
saindoux et une pincée de sucre ; sautez 
les sur feu rlf Jusqu'à ce qu'ils soient 

bien colores; égoutez sa la graisse et 
r»*lez-l»aà Ut pouie, quand celle cl sera 
aux trots quarts suite. 

SuiiasM de les cuire enjeaible. Debrl-
la poule, liez llferemeni le jus st 

Bonhomme FRANKLIN. mr-ctra, DM ToaRûoma 

Pet i t e Correffpondmnoe 

A. D. C — Do mot eaglais 
proprement mifs, repas. 

MM qui sigaiite 

LE Facrsu* 

k Plais. — Juloe Depleohla, i 
Ou ter aiai 

Berthe Vansteenklste, 

Desmettre, ru« 
l Blanc Basa. 

ETAT^IVIL DB ROUBAJX 

Naissaneae du ? mai 
ii. rue du Tilleul. — Jean Chef, 

Loogui 
Due, St. 
Marie Delveys, 

i de la Conférence, 2 0 | 
Décès 

Marguerite Vercantepan, * mois, rue flossinl. 
— Kren&ois Ktienue, &1 aae, wbarotier,.r*fi des 
Filatures. - Julien Colpaart. t j o v s . rw Fran­
klin - Octavie Csrlier, *3 ans, ménagère, f8" 
Guinguette. - Julien Parisu, t jour, rue TH-

Publications de mer ege* 4a 2\ Aviiî. 
Bntre : Archange Queaaey,«ans, trieur, rus 
rehimèdr. etMane VangTn«heKM:,ii:.'U,e. me 

îSWÎft. Tt^»m°!: S » > & R 9 : 
ucé« Pile. — Charles Dumouliu.St an-.maoen. 
oede Bouvines, 49, et Clara L?fe»vre, t i e n s 

soïgueupe, rue de Bouvir.es. — Valeatin llcipe', 
rDeTPuvfée, 41, et Maris sotte-

ghisrt, ï5anp, couturière, rue dea Chainpr, 25. 
— Jean Vlindifrhenat. 50 ans, plafonnenr , rue 
MïBents.eTHsrTeeteylaert^ « ans, soigne»', 
rue des Looguea Hvea. - Félix P*rm«nti«r,li 
ans, caqueteur, rue ds Flandre, il», et Kuptws-
sie Worbreoek, s» ans, servante, me de Flandre. 
— Char'M Vandermeeren, 45 ane, tisserand.rue 
Barbe d'Or, et Marie Capccert, Si a u , bob'nease, 
rue Harbs d'Or- — FreBOnis Robbr, tl ane.tU* 
sennd, ruolnltermaon, Iti.et KélicieLimboarg, 

ccalurtore, roe de l'Cspèrsnee, M. 

ia Croix Roege. - JuHà 
- *b*ré» fiattoira, rat 

i«r. - JsJliànTeuVemouaio, rende Re-
Joséphine Duriez, a la Blanche-porte. 

e> Pauline Cartaa, rue de Oand. 
Décès du 90 avril 

Frédéric Destombes, 70 soi, rue des Molles-
<trlds.es. - Alfred Vertes**, 2* jours, rue des 
Molles-BnqueH. 

Os 1er mal 
.ou.i Maef.tinoia.rue de ûjagoo.-Jeanoe 
Iferm.nT 2 ans, Poiil de^ouvllle. - J -B. 
bin, X aos, rue des Anges,—Pierre Deietonabe, 
otirs.aua Phalera.pins.-J.-H. Carette. ûû au*, 

l du Ctiat.-au. - rfeulde. OeMeut, 4 ans, rue 
la Larte. - Cyrille CtJleveeH S esets, rue 

I Coulons. - Aurélie Oefrenna?, 10 ans. 
inclie porte. 

Mariais* 
Désiré Devante, îS ans, trieur et Msr!a Ooa-

ngan, S« ans. a. M-, - J -
ecr.lvHim.T, et Léouie Ù1 

"[arière. — Jean BernU 
et Florentine 

U RMl 

é'mpToye" de 

Jean Voi nd, La Croix, et 
liaserande, quai 

"Alpbônso Houzet, 23 ans, chau 
i Chênes, et Angèle t>u-

Tibergh 
jlos-— AL 

dronnler, rau Fosse 

, el-Coralie HTwyn, 20 ans, b am broc h eu se, 
"--ed Lamste, 30 ans, 

x, et taabelU} Ohb-
) Harbieux. — Pierre 
s Jacquarl.pt Louise 

, soigneui 

is, dévideu 
Jules Olivier, 25 ans, spprètei 

Dèc*s : Edouard Ferveewua. i l eqs, raatelâi-
. Grau de- Hue. - Oabririle Corntt, 8 mots. 

r3^ï i le ir#r 
pelnlre. — Marcetli, prétend ?ans 
çois Deimet, 1 mois, cour du Nord 

Publicetioi 
Entre : Dùeiré Haepal, i6 ane, apprèleur et 
Hiisa Thibaut, U ans, repasseuse. - Jean " 

Jt, 31 ans, tisserand et Virginie, neamel, 23 . U 3 , 
fteseraede. • François Oys, 47 ans. marchiSo 

isaoi, iKMs, méuagère. 
Mar liges 

Katre : Valérie Verslypa, S« ans, JOÛJ aaller et 
Léome vancoppenotte, St an*. jou'naWre. — 

. ._. aos, oordUsèuse. — Pierre Dulfer 
trie, 3o eus, m/oselcten et E'ite Noclaii. 36 an.» 

Honoré Pu' . % an», mèoaiieiei 
Fr|rs, T ans, eelgnease. 

Adèle Hoeufl>r,e*a 

dorpe, 25'aet, magasluier et Clémence Batitv, 
n ans, servante. — Léon Itnagghe, 25 ans, cou­
peur et Marie Codron, 27 ane, (Insère. — J*»n 
Willem*, £3 &, rattaeheur et Phllomène AndrW, 

soigneuse. — Henri Fleumel, 25 an a, 

CTAT-CIVILDBFLKRS 

du 15 au 30 avril. 
Hiiesenea : Adrlenne Dalattre, au soui'g-

•B»ptiata Senara», Mans, jou 
Lannoy. — Leuis Benait, 40 » 

peintre et Marie Cauchie, 2S i 
Phi'tppe Desrouseeai ~ tt 

Mmitr. 
ndine Lelabvre, t3 a, bobiaciuie. -?IKlç.serd 
.rthinRue, tl ane, -epreseataul et Mans 
nln, 28 ans, sens profession. - Louis Du Waunln, 

jardin. 28 

D.'smol,"» anl."Hrtigèrc. — fîetirt 
ane. rsitacfi^ur et Louise l>pers, : 

Henri Vermesee, 23 ans, appréteur et 
Sidonie 1 :,85 ans, solgnei 

Câlina Nisse. 25 
ana, dévideuse. — Emile Soste, 30 ans, lltseur et 
Breâehc I •tlialos, ii ans, bobineuse. — Adolphe 
Catteau tl ans, rentreur et Câline Petit, 27 am 
tiaaerande. - Liévin Laurent, 27 ans, garçon 
de magasin ec Elite Lnrident, 31 aos, ménagère. 
- Victor Werquin. 2S ans, peigneron et Clé-

""-îs.peignerobne " 

.. . . - Henri Heouakein, 25 ans, 
tisserand et Virginie Venderperre, *3 ans, mô-
nagère. — Louis Decook, 25 ans, chauffeur et 
Sophie ftogi^r, 23 ans, ménagère. - Tiiéodore 
Dubois.33ana, filenr et Stéphr-:- ' 

- Emile Thilie 
ily, 25 jns.tisi 
employé et Maria Lenard, 15 

Déeès : Jeaa-B^ptiels Senans», M 
jr, route de Lannoy. — Leuts Be 

cité Ooabe, |u Souig. — Louis Pluqi 
(ouriraller, raedoFort.- Anselme Pi 
8 moi?, au Breorq 

Publiculions de mariages 
liarfes Uaudefroy, 24 ans, journalier 

Et Céline Oemeuveaux, 'Si ans, journalière. -
Edouard Dereux, 33 ans, employé el Nelly Van 
•aajaka, a»aaa. sans prof., Lille.— Chartes Date, 

esiiiiSpInglgaw at Ciara Marê aaersfcKaave, 
ratéjre. - JeWLSuis iHuilerurae-, 25 m , 
Ldeor et PauBne Peutrettc, 21 an*, jlsaeose. 

Mariages 
Entre l Napoléon Délier, 31 tne, journalier t! 

Florin. W.i' e . - JulesLen-
giet. 25 ans, journalier et l'idéline Warte1, îSene, 

• irm'itre. — I.eeien Carton, 26 ao-, f*mj>lovrt 
MarieDassou.itle, 19 BHB, contuvlère.—Alfred 

Quisooit,Jt ans, employé et Kose Wa«el,19 
——I proftselon. 

uuet, 63 s 

i profession. — Joseph Bnudisiont, 
-.-.iHrier et Lèonie *" ' 
. — Henri Vendëpul 

t Lèonie Deemet, 3 

PAR U FORCE DES CHOSES 1 
Plus upe réputation est brillante st plus elle 
it attaquée par les détracteurs haineux qui 
-rtorcent en vain de ternir son éclat I Mais 
îcun obstacle ne saurait arrêter la Vogue graa-

diseaote du spécifique et de l'énergique régônè 
~**~ur qui déconcerte ses impuissants rivaux 

sa conste&te efficacité et eea merveilleux 
iltats. Par la force dee choses, il s'imposera 

.dus en plus au public, parée qu'il répond L 
un b. soin urgent de la vie de notre époque. 
Des sommités médicales du ri.onde entier re­
connaissent que le seul retuêde véritablement 

et Irma Piels, 

, tisserand, et Marie 

broeekke, 22 ans,paqueteur,e( Pairayre Oemooi 
Achille D«morUer,S5 a 

dépuratifs, n'a jamais cnaiiquè de readn 
iang sa force et 
de tous leager 
sources redoutables de t 

Pour s'en convaincre, il sufat d's: 
lire les nombreu-es atte^tiliuu» cont-tiu, SUSUM 

Silvie Mctdepcnninghfli 

Une étude fart intéressante kui la logéudratiou 
"1-éiitionl, que M. Lechaux, pharn 

Sainte-Catheiiae, lo4, à Bordsai 

Victor Ifebrouw r?, 2(î i 

oouturière. — A'phon' 
Outillent. » ans, tiewrer-d, et Florence Straettt 

tû llacous conlM II franc.-7 mandat 
DétÔtftLille : PliaimaciB ds doctevr Oz l. rue 

B?querojojse, S(ï; Paoyau, D.j»te ol Cie; Coaeue; 
Pharmacie Centrale fiob-'ittlCic, — Deruubaix, 
rue Padfala. - A Toorçajag : MM. UrutLiau, 
Vaoneuf.ill.-. - A Vai.nciennes : M. Sibin-
Boultt. - A Frcsaes:M.Bcrries, pharmacien, 
- A Meubeug>'< ; M. Huart, pharmacies. — A 
Boulogne-sur-Mer : Dulartie, pharEnsqec, — A 
HondBchotte : De Hit, 19, rî e de la Cour. — A 
La Bassée : M- Caillez, pharmacien. — Toutee 
pharmacies. 

ASTHME 
«UtRISON CERTAIN! p u M 

Poudre JÎBCouflajre 
Prli 4 . H » * • ! » (T. ( «a»ol Irt io) . 

D« échintllloi» N- I «I » ion) I M * < I 

fciloe élotteux. 

Ptarmsc^i, W 

Boursw CommiruialM «t agrfoolta 

la t Mt 

B*I«|)«C*» f<l.) . . M 
LIlKruiulki' . • »W> • . . 
B«U«ipurtt pour Jjinqn,t 61 fr. l'h,*. 
Sicre, -OoU jmaHIH. Sluc. b»M •• 1.131.50 
k . . . . r Goto omcielt». - m fegrii, 31 M 4 
.. . • — Aoqaittâl, 102 75 k 
Wcool». - Cota olllciollo. 9r> >*««««•• d p , . , 

• • r « k e « . p" . r i . 

i? *r. ! , »ctob-« 

BSU.I I 
OOKUII . 

8UCKH BRtm 
« I k ^ k k p . . M - l 
Duuut .*U*!Kti 18' 
'«<• . . . . *»ÏT-

COURS Ui 

Courtat • . 

•T'y'1 "--- ' ' 

plu, 

AS deg dup. k&l 

4 Bra 

0WTU11* 

Courant 
Juin. . 
Jiullel-ua1. 
i l oeM 
Kifjlné, 

Juin. 
JwUkl . 
4 i ootokrd 
BilJÎDé,. . 
Suif, 100 «il.. 

Ttore«a>. 209 
Vunt. . 1.306 79 1 » , 1 0 

••V«hé« 4M llawre 
Httr*. , mai. 

Coton, (k tflrm'V - Sooteaaa kiis edtti. 

Octobre. 
CtUt. -
Vont*,, 

Çnrut . 

(k terme). — Calme* et tMtetlu*. 

105 75 , 
IM 50 

l*«vaoil,ra 
Moaeabr* . 

Tétrtr '. 
MV,. . . D l 

Marche aie U . < r r . . l 
Urarpaak. , a.,. 

Catoaa dlipoaiblee. — Ferme,;'pria relll, 

Vaataa,.tJ)0W_|l>Jiaa. 
• calm.-s. 

• 
Ca/e,. — Saaioe. • • BMteoa. 
" a J I a C u j , { S f è r e j ; . H 

ikWw'tdé M rakrpMk , 

PttHtk. — rkanrti* carme-. - . fao d'aSabr*,. — 
JajUaMM prit DM taerae eartea. 

DlafaalMablaao. K . / * F * .f. « i f i * . . , . 

tdermers mais. .. .(. . , . / . i | l'a .- . / . 
Cotes!—Amérique, avril , . .'.;Baaj,«9 -[..Js!» 

tionira, mai juio, M t ' t 
UhoMerah, avril , USJ à a ialn, 57 .t.. 
VVndil : P» balles AaT*»r!tTue st W> b.- garih. 
» o. au drtbarquement-
Marché soutean. 
I«erf# - Calots. 

consommation. . . . . H M l)l . ./ 

3 taoll (foetpbrg.... S .. 

BOUHSBi OC |.ff.fjt . 

Villa, et Oipirlm 
Dei-ertetoenl du Nord.105 rr. W 

CAtewg ar VACauna oiviaee, 
Caleae e'eieompra Tltamasaln («et. a 150 p i, 

SJthunr!l881.Nllllb. k 550; t n.kltfr, 

(P-t 
- Bu 

part,), Ulk). 

Uruiy (P -de c. ) ei-c. o'- 41, i. (Ndo itt.i 
11500 ir. - nullj-Greri.ï (le eUiioie., p. ilaouô. 

Aoleke, W «r. -
Dourffea NÔ, (noroiBi. W4 ; pert., tMjte.) 

H'.tUHSS DK B R U X K L l . R i 
«» , mai 

£mo.il.k,a.;. «H ;. » ; «maMÉtit»») a , . . , 
- B4r. II. 10» 10 p, MpulloertIUH 
- aer.Kl. l«f<» A oaleaa, » S a i . , 
- , 11 /1 . 80 . . A - i S * 

AaeoiWen/1. 115 7» A Tooroaji 
4. 108 1» , I i ' a , J 

1111.11' . .1 _ _ 

—SpolMS. 100 75 a' — [ « a i e 
Auvere 1W7II1, M 75 r - l i n 88 85 

1 - uni n e ; 
Moa kkkrkkktt 

Butlctin Pùàn^; 

m 
Les eour* d" comp^nssUar,. 

été Huée 4 87,AU pour le S 4* 
A tui.tt {MM,. i'Am<uiisaahle. 
Atoij» ea-waaon de Î V l . r . _ 

«0j^-1r,
lTr,s * ̂ B n-Mf* 

On volt que pcar cette liquldaltaa raa repofka 
îde»'S ,"^M - P ' *"''• «M-»»r* H.V?; 
La maraM de noi Pond vpcbTtea notaaBBleat 

eelal du3 0.8 t ut trea e»r» i t f ;Vk ftCrd 
été procédé V la llDuldaUçn d'alîîr». Je hS2 
tioad on aoartlar par tuile de ,on enicldcTan. 
tile de dira qu'il était vendeur et qua aa asiffion 

"sa ̂ Tft^asPLT 
reparu, ila ont tombé t «785" pou» e^il>•*1 , 

eu ololuro k 87,70. ' M «*i»»r 
Noe élablieiemenu de crédita,»^, ^ ^ . 
LeCredt PcnolerH.Ï».-

7 |UBW„e dk p . - . a ^ a ^ c e . V i e . d e 

«ttëfn* L ï i ' " ' U ' • * m i "— » •» IkWde 

ttiSj7Mi OM""-r» •K"l"mU k 487 

Le Panama h M i:,. 

1.1*11 la lait4J«75 
le Nooareai »8,1«. 

tVlîrTr^" 0^»'*'»*.*.!»! . 

VAmiir dt goabaijs-reureomfl 27 

La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

LA LUTTE POUR LA VIE 

Lt vérité r Jamais I Alors 41101 r Elle ne 
MlkiL 

Le danger était Imminent. La aiiuaiion 
était grave. L'œil soupçonneux de son (Ils 
ne la quittait pai. Il [allait accepter ce 
voyage, en le reculant le plut longtemps 
qu'elle pourrait, avec l'espoir eue l'avenir 
changerait le cours des idées de ton Ait, 
ou que d'ici-la. du molna, elle trouverait 
le mov es de sortir d'embarras. 

— Partir demain, dit-elle, Je le vou 
drais.comme tol.mats tu nubiles que Je ne 
suis pas libre de m'abaeuter selon mon 
caprice. Nous sommes à cette époque, au 
début d'une saison. L'ouvrage est pressé, 
les commandes sont nombreuses. Ma 
présence est indispensable i l'atelier et 
mou absence serait préjudiciable a mes 
Intérêts. Le commerce est un tyran, vole­
ta, M Je suis au désespoir d'être obligée 
4e ta prier d'attendre quelques semaines, 
«eux mois, trois mois au plut... alors Je 
pourrai te consacrer mon temps. 

£He ,'anèta terrifiée parce qu'il allait 
dire: 

— A motos, toutefois, oonitnua-t-elle, 
q a , tu us Juges le moment opportun pour 

faire ces recherches. En ce cas, Je ne t'ac­
compagnerai pas, mais Je croirais man­
quer à mon devoir en ne le donnant pas 
tous les renseignements qui peuvent te 
servir... 

Et comme H se taisait, réfléchissait. 

— 11 me semblé que tu peux attendre, 
dit-elle, rien n'est en péril, de ce coté là... 
Deux ou trois mois de plus ne changeront 
rien, je le crois, au résultat de eea dé. 
marches... Va, mon pauvre enfant, laisse-
moi te parler a cœur ouvert, ainsi que 
tant de fols Je l'ai fait, ainsi que J'en ai un 
peu le droit... Ce n'est pss sans une 
grande tristesse que Je vols ces idées 
hanter ton cerveau... Cela te rend inquiet, 
cela trouble ton Imagination... Cependant, 
ce n'est pas mol qui t'ai encouragé, tu 
l'avoueras, dans eea folles espérances. Je 
snls convaincue que tes parents n'existent 
plus, mon entent Tu es livré k toi-même 
et U serait mieux d'un homme de louage, 
de ton savoir et de ton énergie, de te créer 
une fortune, que d'attendre cette fortune 
d'un héritage, hélas I bleu problématique. 

— c'est vrai, dit-il, humilié, Je mens 
une vie sol te el Inutile. 

Elle craignait de l'avoir offensé. Elle se 
hita de répliquer : 

— Te Jeunesse fait excuser tes dissipa 
lions et ton insouciance. 

— Tu l'excuses, toi, parée que tu es la 
bonté même ; eh bien, c'est à ta bonté que 
Je vsls m'adresser une fols de plus. 

— parle, dit elle, radieuse, soulagée. . 
parle vile, mon Paul... 

— Il faut que le sorte de cette vie pré 
eaire... Ah t toi qui me pardonnes lent . . . 
la ne sais pas ce que tu vas avoir k me 
pardonner... Depuis deux ou trois ans. 

ma bonne, tu l'ignores, toi, si rangée, si 
travailleuse, J'ai vécu sur le pied de qua­
rante à cinquante mille francs de rente... 
que Je me snls procurés A lorce de dettes 
et d'expédients... Ces dettes. Je les ai 
toujours... Comment eusse Je f ilt pour les 
payer t... Or, elles me pèsent lourdement 
lur le cœur, va... 

— Continue, dit elle, souriante. 

— Cela ne t'effraye pas davantage t 
— Ne t'al-Je pas dit que J'excusais ta 

Jeunesse? 
— C'est que lu ne prévois pas ma de­

mande. Je voudrais prendre nn cabinet 
de consultations. Je erois que J'ai l'Intelli­
gence des affaires et que Je réussirai. Mais 
auparavant, comme en même temps je 
chercherai .a me marier, je veux liquider 
mon passé... faire peau neuve, recom­
mencer une vie nouvelle, toute de travail, 
celle là, Je te le promets. Enfin... 

— Pourquoi héaltes-tu T 
— Ecoute, dit-Il, essayant de sourire, 

mais an peu pale, — ne t'évanouis pss, et 
rpfuse franchement, ai cela ta plaît.... 
Consentirais lu i payer mes dettes?.... 
Oht k la charge par mol de tout rembour­
ser jusqu'au dernier son. 

— Tais loi, interrompit-elle brusque-
ment, C'est la seconde fois qu'a propos 
d'une question d'argent, tu parles de me 
rembourser... Ce qui est A mol t'appar­
tient, mon enfant. Si tu l'habituais kjne 
considérer et A me traiter, non plus corn 
me ta nourrice, c'est à dire comme une 
étrangère, maie comme une femme1 qnl a 
toujours eu, A ton endroit, le coeur d'une 
mers, tu ne me devrais rien, je te l'as­
sura ., 

- A h ! mère, mère, dit il feu de joie. 

l'attirant dans ses bras et l'embrassant de 
toutes ut forces. 

Et Albloe blanche comme si elle était 
faible, souriante pourtant, Alblne lui ren­
dait ses baisera. 

- Ainsi, dit il, tu consens 7 
— Mieux que cela ; console toi bien 

vite, mon enfant, car tu n'a Jamais eu de 
dettes... 

Comment cela ? 
Tes créanciers venaient me trouver 

au fur et A mesura que tu leur emprun 
lais. Je les payais. 

Et Je ne l'ai Jamais eu I Et ila mêlais 
salent renouveler leurs billets incessam­
ment, avec une obligeance qui m'a étonné 
souvent. Je dois le dire... 

Ha agissaient ainsi d'après mon 
ordre... 

— Oh I mère I mère bien digne de ce 
HA ! 
Et s'agenoulllant devant Alblne, U posa 

aa belle tête énergique sur les genoux de 
la pauvre femme... 

Et elle, éblouie comme en une Ivresse, 
le caressait doucement, payée par une mi­
nute de ce bonlieur.rie tout ce qu'elle avait 
souffert... 

Tout k coup n se releva et d'une voix 
altérée : 

Mkls malheureuse, tu as du perdre 
ainsi A cause d, mol plus dé deux cent 
mille franosdepuis deux ans? 

En effet, le compte est à peu près 
exaet. 

— Mais lu es ru|nés? 
Elle sut un mot sublime : 
- Ois plutôt qae Je suis riche, puisque 

|'al enfin gainé ton cœur, chéri. 

- Abl voua eaelcaient qee Je devine 

tout ce qu'il y a en ton Ame d'affection et 
de dévouement pour mal. 

El il se remit A ses pieds, ainsi qu'__ 
enfant, lulsourlsnt et la caressant comme 
lorsqu'il était tout petit. 

— Ah t si J'étais ton fils, que je serais 
heureux et fier de toi! 

Ella tressaillit el ses mains serrèrenl 
plus fortement, un moment convulsées , 
les mains de Paul. 

Un aveu vint sur ses lèvres, mais elle 
fut assez forte pour le retenir. 

Le meurtre de Gaspard, — du père ! — 
n'était H pas entre elle et son fils, les sé­
parant A jamais ? 

Le marquis avait été Injuste, indigne , 
cruel t maie c'était le père ?.. 

Elle se tnt... 

Paul ne fut pas longtemps k mettre A 
exêeutlon le projet qu'il avait formé. 

Deuxmols après l'entretien qu'il avait 
eu avec sa mère, Il était A la tète d'un ea 
binet d'avoeat consultant, pourvu d'une 
excellente clientèle ; Il s'inslalla rue de 
Rivoli el déménagea dans un spacieux et 
commode appartement, au quatrième 
étage, prenant jo»r sur le Jardin dee Tui­
leries, tous les bibelots qui ornaient son 
petit entresol du boulevard Maleshernes. 

Qeorges de Vaubertlo Tint le voir quel­
ques jours aprèe son installation. 

— Maintenant, — dit il, que te vûjla en 
route pour la fortune, laquelle ne peut 
manquer de venir, je reviens k mon idée 
marte toi. 

- Je n'aime personne... lu le l a i t . . . 

— Patience... 

plî.T""1*™ " * " • ^ «•"kttempê.ba 
Paul d y songer, juaqu'au j^uron lie ha 
sard dee relations le eongulslt dans une 
soirée, chez, madame ?„*>>. deMoat-
aure la femme du banquier député: u y 
n vivement ému p « j . - v , , : , i ' u „ , j . u „ 

aile du marquis •torsati», mon deux s u . 
auparavant. 

Ailrieua, était reine de narra, en «e mo 
ment la, et nulle ne pouvait rivaliser avec 
elle eu étrangetê sèduissate. 

Son teint était d'une pâleur mat,, elle 
avait des cheveux couleur de bronse,avec 
dee reOele. d'or rouge, des yeux notre, au 
regard profond, languissant et volup. 
lueux. 

Elle élait grande, élégante, portait haut 
sa tête fine aux lèvrea un peu dédsigosu 
ses, ce qui faieait croire qu'elle était dur, 
et Impèrtense, gAlée par sa beauté souve­
raine cl méprisant leeeulren. 

On se trompait, pourtant Elle' était 
bonne, doun el modeste. 

Paul, après l'avoir Tue, en devint bile 
ment épris, el il se rx prêaenter parQeor 
ges partout 011 If. «ut chance ae la ren­
contrer. 

Ilavalt Interroge haubert In sur la Jeune 

celui ci coanaiaaalt les lensnteêt abea 
lissants de toute» lee personne» qu'il fr* 
quentait. 

Il n'eut pae de peine k renseigner ton 

U suivra.) 
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